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CE SONT DEUX PETITS délin-
quants invétérés, âgés de 43 et
47 ans, et ils dorment en prison.
Si le premier est valide, son
compère est handicapé et se
déplace en fauteuil roulant. Ce
qui ne l’empêche nullement d’être
bien connu des services de police
pour avoir multiplié les délits
avec son acolyte. Vendredi après-
midi, ils sont en quête d’un
nouveau mauvais coup. Ils pénè-
trent par effraction dans un
pavillon de Maromme, en ban-
lieue de Rouen, en brisant une
vitre, mais prennent la poudre

d’escampette les mains vides, à
l’arrivée de police secours. Pas de
chance pour eux, les témoins qui
ont composé le 17 fournissent leur
signalement. L’un est en bermuda
noir, l’autre est en fauteuil rou-
lant. Au magasin Super U voisin,
le duo convoite des flacons de
parfum. Un agent de sécurité
aperçoit leur manège, les bloque
mais reçoit en retour insultes et
coups. Les policiers cueillent alors
le tandem en flagrant délit de vol
à l’étalage. Et découvrent un
marteau et une pince coupante
dissimulés sous le postérieur de
l’homme en fauteuil.

JACQUES HARDOUIN

Lemalfratet soncompliceen
fauteuil roulant se fontpincer

nUNE VOITURE FOLLE a fait
4 morts, dont un enfant de 2 ans,
et 44 blessés en fonçant samedi
sur un rassemblement d’anciens et
nouveaux étudiants de l’université
d’Oklahoma, dans le sud des
Etats-Unis. La conductrice, âgée
de 25 ans et qui roulait à très vive
allure, a été arrêtée pour conduite
sous influence. Terme qui, aux
Etats-Unis, peut désigner le fait de
conduire sous l’emprise de la
drogue, de l’alcool ou de
médicaments. Hier soir, huit
personnes se trouvaient toujours
dans un état grave.

nUN COUPLE D’ESPAGNOLS a
été placé en détention provisoire à
Madrid pour avoir extorqué 28 M€
à quelque 50 000 victimes à
travers une escroquerie
pyramidale. Le couple prétendait
que pour un investissement de
18 000 $ (16 300 €), il était
possible d’obtenir des bénéfices
annuels de 67 600 $ (61 300 €),
à condition de souscrire à une
offre de 59,95 $ (54 €) mensuels.
Ils incitaient ensuite leurs victimes
à recruter de nouveaux
investisseurs afin d’augmenter
leur bénéfice.

Enbref

ELLE A LA VOIX ÉPUISÉE par le
chagrin et « l’injustice ». Mais refuse
de se laisser abattre. Florbella Dos
Santos, 46 ans, est une mère en colè-
re. La justice a décidé d’abandonner
pour « manque d’éléments évi-
dents » les charges d’homicide vo-
lontaire qui pesaient contre Loïc N…,
le principal suspect du meurtre de
Jonathan Vantillard, handicapé âgé
de 18 ans. Né sans oreilles, greffé
d’un rein, le fils de Florbella Dos San-
tos souffrait aussi d’une maladie or-
pheline. Le 14 avril 2007, l’adoles-

cent était retrouvé agoni-
sant, le corps fracassé
dans la cour d’un vieil
immeuble du centre-
ville d’Auxonne (Cô-
te-d’Or). Il succombe-
ra six jours plus tard.

Mis en examen
pour homicide volon-
taire à l’automne 2007,
Loïc N. n’est plus pour-
suivi que pour « non-as-
sistance à personne en
danger » dans l’ordonnan-

ce de renvoi rendue ré-
cemment par le juge. Il

est soupçonné d’avoir
enjambé le corps mar-
tyrisé de Jonathan
sans lui prêter se-
cours. Lui nie tout lien
avec ce meurtre, et
même avec la victime.

« Refermer ce dos-
sier, c’est une deuxiè-

me mort pour lui. On
abandonne encore une
fois Jonathan », s’indi-

gne Florbella, maman éplorée. « La
justice se contente de peu. Elle ne
cherche pas à savoir qui a tué mon
fils, et pourtant nous savons que les
progrès de la science peuvent faire
avancer les choses », tempête-t-elle
encore.

Il faut dire que pas grand-chose
n’aura été épargné à cette mère dans
cette procédure. Un dossier maudit
marqué par la mu-
tation d’une juge
d’instruction, sanc-
tionnée par sa hié-
rarchie pour avoir
délaissé cette affai-
re, puis la radiation
d’un expert médi-
cal. Sans oublier la
scène de crime non
protégée et lavée à grande eau par un
proche des premiers suspects, ce qui
a compromis l’enquête.

« Le pire a été fait. Jonathan est
mort. Mais que la justice ne cher-
che pas à en savoir plus, c’est indi-
gne ! Je suis comme un troupeau
de lionnes en colère », peste en-
core Florbella Dos Santos, mi-
née par l’absence de réponses
aux terribles blessures infligées
à son fils. Vertèbres dorsales

brisées, hématomes au cerveau, lé-
sions aux poumons : Jonathan a été
battu à mort. Et aucune chute dans
l’escalier de la cour où il a été retrou-
vé mourant ne peut expliquer ses
blessures. Un décès qui risque de res-
ter inexpliqué, car, au bout de huit
ans d’instruction, le juge a prévenu
les différentes parties qu’il ne sou-
haitait pas aller plus loin dans les

investigations.
Cette décision

ulcère la mère de
Jon-Jon, ancien
élève du lycée Si-
mone-Weil à Dijon
où il était très po-
pulaire. « Une ido-
le même », rappel-
l e s a m a m a n .

Avant de lancer : « Où est la justice
qui devrait être l’alliée des victi-
mes ? » Face à ce qu’elle nomme un
« fiasco », elle a fait appel de la déci-
sion du magistrat. « Il serait très ma-
ladroit pour la justice, qui a multiplié
les erreurs dans ce dossier, de rajou-
ter celle de la fermeture. Abandon-
ner l’enquête serait un déni de justi-
ce encore une fois », insistent Mes Di-
dier Seban et Corinne Herrmann, les
avocats de la famille de Jonathan.

JEAN-MARC DUCOS

L’émission « Crimes en direct »,
ce lundi sur NRJ 12 à 20 h 50,
sera consacrée à cette affaire.

La violentemort de Jonathan,
18 ans, risque de rester
inexpliquée. (DR.)

«La justicenecherchepas
àsavoirquia tuémonfils »
MEURTRE. Florbella Dos Santos, mère de Jonathan, jeune handicapé battu àmort en 2007 à Auxonne
(Côte-d’Or), refuse que ce dossier soit refermé sans qu’on ait trouvé le coupable. Une procéduremaudite…

Florbella Dos Santos, ici en 2007, sur les
lieux de l’agressionmortelle de son fils.

«Le pire a été fait.
Jonathan est mort.
Mais que la justice

ne cherche pas à en savoir
plus, c’est indigne !»

Florbella Dos Santos

(D
R
.)


